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L’univers de Ka.Dans’ au musée 
de Nouvelle-Calédonie



Bonjour, viens avec moi 
découvrir l’univers des tambours 
tanbou-a de la Martinique et de la 
Guadeloupe, à travers Ka.Dans’. 
Les membres de cette association 
vivent comme toi en Nouvelle-
Calédonie.
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Situation géographique

1 - Relie sur la carte la Martinique et la 
Guadeloupe à la Nouvelle-Calédonie.

2 - Dans quel océan se situent la Martinique et la 
Guadeloupe ?
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Frise chronologique

 

1 - Quelle est la définition de l’esclavage ? 
Cherche la réponse dans l’encadré du panneau 
« L’ esclavage ».

2 - De quel pays partaient les esclaves ?

3 - À partir de 1635, comment sont arrivés les 
esclaves aux Antilles ?

4 - Décris les conditions de voyage des esclaves.

5 - Qu’appelle-t-on le Code noir ?
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Tambours gwoka et bèlè

1 - Qu’est-ce qu’un tambour ?

2 - Quels tambours sont utilisés à la Martinique et 
à la Guadeloupe ?

3 - Quelle est la composition des orchestres gwoka 
et bèlè ?

Michou tresse un peue, tandis que Ti-
pora sépare les brins de Pandanus.

Boutique du fare artisanal de Auti.

Les tambours gwoka et bèlè
Qu’est-ce qu’un tambour ?

Le tambour appartient à la famille des instruments à 
percussion  : pour produire un son, l’instrumentiste peut frapper, 
pilonner, secouer, entrechoquer, frotter, gratter ou, pincer les 
objets.
On distingue deux familles de percussions :
       • les membranophones
       • les idiophones
Les tambours sont communément rangés dans la catégorie des 
membranophones frappés.

Le principal instrument de percussion de la musique antillaise

Gwoka et bèlè sont les termes qui désignent à la Guadeloupe, pour l’un, et à la Martinique, pour l’autre, 
le principal instrument de percussion de la musique antillaise. Il s’agit d’un tambour membranophone 
fait d’une caisse ou d’un corps de résonance et d’une peau de percussion (simple ou double), reliés l’un à 
l’autre par un système les mettant en tension. Le pied, la main, le talon ou autre partie du corps  rythment 
sur le tambour tout le langage des « danses à tambour » des Antilles. La diversité des types de frappe, des 
formes, des qualités de peaux et des techniques de percussion, les dimensions des caisses multiplient les 
possibilités sonores de ces instruments.

Les origines du gwoka et du bèlè

L’étymologie des mots gwoka et bèlè reste hypothétique. Le terme gwoka pourrait dériver de « Gros 
Quart » qui désignait un des volumes des tonneaux de salaison ou de vin utilisé à l’époque coloniale. 
Une autre hypothèse le fait dériver de « caques », terme se rapportant toujours aux tonneaux mais ayant 
servi à conserver des harengs salés, denrée courante à l’époque coloniale. En� n, une autre étymologie 
possible rattache le gwoka à N’Goka, nom d’un petit tambour de Centre-Afrique. Aux Antilles, le ka dési-
gne le fût du tambour.

Quoi qu’il en soit, des témoignages anciens font état d’une danse « lascive », la kalennda, pratiquée par 
les esclaves, le soir, malgré les interdits sévères en vigueur. Il s’agissait à l’origine d’une danse africaine, 
symbolisant la fécondité. Ces mêmes témoignages indiquent qu’elle était accompagnée de deux tam-
bours monoxyles, faits, chacun, dans un même tronc de bois (tanbou fouyé à la Guadeloupe), et nom-
més banboula, pour le plus petit, «gros tambour», pour le plus grand, en Guadeloupe.

Les ancêtres de ces tambours semblent avoir subi une première transformation pour donner les ins-
truments connus aujourd’hui : non plus taillés dans un tronc unique, ils ont été constitués de lattes de 
tonneaux déjà utilisés.

Le mot bèlè ou bel-air ne semble pas renvoyer directement à la matérialité de l’instrument 
mais à l’un des deux types de « danses à tambour » en vigueur aujourd’hui aux Antilles, soit 
au bel-air (ou bèlè) martiniquais, son pendant guadeloupéen étant d’ailleurs appelé encore 
gros-ka (gwoka). 

Le gwoka et le bèlè, les rythmes d’une identité

Les timbres et les rythmies actuelles de ces tambours dans les musiques gwoka et bèlè sont spéci� ques 
aux Antilles, ils n’existent ni en Europe ni dans les pays d’Afrique. La manière même avec laquelle le corps du 
tambour est frappé, à la pointe du talon ou le joueur assis à cheval sur la caisse, est un phénomène propre 
aux Antillais. Instruments, musiques et danses sont nés de la rencontre d’expressions artistiques, venues 
avec les esclaves, et de traditions européennes. Ils portent le souvenir de la rudesse extrême des conditions 
de vie sur les plantations et de l’urbanisation du XIXe siècle. Il faudra attendre Aimé Césaire, la lutte pour la 
revendication des droits des Noirs mais aussi le développement du tourisme aux Antilles, avec l’émergence 
de nouvelles formes musicales, pour que cette musique à tambours, longtemps associée à une condition 
sociale inférieure, soit jouée devant tous et prenne une place privilégiée dans l’univers public antillais.

L’apanage des hommes

Il revenait traditionnellement aux hommes de frapper les tambours mais le caractère sexué de cette pratique entrait dans 
le cadre général du partage des tâches et des fonctions des hommes et des femmes de l’époque. Elle n’est plus de mise. 
De même que ce cadre se relâche, il existe aujourd’hui des groupes gwoka et bèlè exclusivement féminins. Peut-on y voir 
le signe de la force du renouveau culturel associé à ces instruments ? Celle d’une identité longtemps problématique mais 
partagée aujourd’hui par la majorité des Antillais ?

Tambour bèlè

Tambour gwoka

Les tibwa

Le tanbou fouyé ressemblait à ce tambour africain 
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4 - Retrouve sur les panneaux « Les danses 
rythmées » les différents rythmes des danses gwoka 
et complète le tableau ci-dessous. Écoute à l’aide 
des casques ces différents rythmes.

               rythmes des danses gwoka                                          
  -                                     -                    
  -                                     -                    
  -                                     -                                                                                        
  -                    

5 - Quelles sont  les quatre 
grandes étapes de la fabrication d’un 
tambour ?
-
-
-
-

6 - Pourquoi le tambour est-il un 
symbole de l’identité Antillaise ? 

7 - Regarde le panneau sur « L’apprentissage ». 
Qu’en penses-tu ? En quoi cet apprentissage est-il 
différent de celui pratiqué à l’école ?
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Les tambours du Pacifique

1 - Retrouve ces objets dans leur espace 
au musée.

2 - Relie les tambours à leurs pays, à 
l’aide de la carte ci-contre.

3 - Que peux-tu nous dire de ces objets, 
quand sont-ils utilisés et quelle est leur 
signification ?
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Robes, coiffes et bijoux

1 - Cite les noms des 7 différentes 
robes portées par les esclaves 
antillaises.

-
-
-
-

                          -
                          -
                          -

2 - Donne au moins trois noms de bijoux, choisis 
ton préféré et dessine le avec le plus de précision 
possible.
- 
-
-
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3 - Peut-on parler d’un langage des coiffes ?

4 - Indique la symbolique des coiffes en photo 
ci-dessous, en te servant d’un des panneaux de 
l’exposition.

                                                                                                                                                      
                                                               - trois pointes

                                                                 

                                                               - deux pointes

12

1

2



Ceci est ton espace personnel

Tu peux t’en servir pour dessiner ou noter 
des informations que tu aurais envie de garder 
concernant cette exposition.
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     Ce livret fait partie d’une collection pédagogique 
destinée à accompagner la découverte des expositions 
du musée de Nouvelle-Calédonie par le jeune public, 
scolaire en particulier. Il est issu d’un partenariat entre 
le musée et le vice rectorat de Nouvelle-Calédonie, qui a 
débouché sur la mise en place d’une mission conduite par 
un personnel enseignant au sein des services éducatifs des 
institutions culturelles.
Contenu pédagogique : Corinne Barthélémy pour le 
vice rectorat, Julia, Jessica Wamytan et Françoise Cayrol 
Baudrillart pour le musée (exposition et éditions). Mise 
en page Françoise Cayrol Baudrillart.

L’exposition au centre de ce livret est le fruit du travail de 
toute l’équipe du musée de Nouvelle-Calédonie et de ses 
partenaires, en particulier l’association Ka.Dans’. 

Crédits photos © musée de Nouvelle-Calédonie.
SMP, Éditions du musée de Nouvelle-Calédonie.


